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Mais nous avons bien des fois répété que la réalité extra¬
subjective est elle-même ainsi qualifiée par le sujet, et est en
conséquence subjective elle aussi, n'étant extrasubjec¬
tive que relativement au degré et au mode de subjecti¬
vité d'une réalité subjective différemment. La cause d’une
sensation sonore, considérée un mouvement extrasubjectif,
est elle-même conçue par l’intelligence, et n’est compré¬
hensible que grâce à l’activité mentale qui reconstruit,
au moyen de la physiologie et de la physique abstraites,
les antécédents de la sensation.

8. Comment Vextrasubjectivité se résout dans l'acte du
sujet. — En analysant le concept de la réalité abstraite
selon cette interprétation naïve de l’extrasubjectivité
(ou objectivité comme on dit d’ordinaire fort inexacte¬
ment), on voit clairement que son caractère essentiel est
la multiplicité dépourvue de tout principe synthétique.
En effet l’hypothèse de l’objet obtenu par une telle
abstraction est celle-ci : rien ne doit subsister dans
l’abstraction de ce qui pourrait être attribué à l’acti¬
vité du sujet, et tout principe universel et synthétique,
en tant qu'idéalité détruisant la multiplicité, provient du
sujet. Mais, lorsque l’abstraction est faite et la multipli¬
cité fixée, il ne faut plus prétendre que la multiplicité
vit d’une logique dont elle ne pourrait vivre que dans l’in¬
tégrité de l’organisme vivant duquel elle a été prise : autant
vaudrait amputer un membre d’un corps vivant, et pré¬
tendre ensuite qu’il se présentât à nous, non pas mort
mais vivant, avec l’intelligibilité qui, au point de vue phy¬
siologique et biologique, est propre au cercle vital auquel
il appartenait avant l’amputation.

9. Pressentiment de cette doctrine chez Kant. — La mul¬
tiplicité absolue est caractéristique du positif en tant que
posé, ou de l’objet en tant qu'objet. Mais le positif est posé
pour le sujet parce que c’est ce dernier qui le pose ; et l'objet
ne saurait ni dépasser le sujet ni lui être immanent, si
ce n'est en vertu de l’action du sujet lui-même. Car tous
les innombrables éléments au moyen desquels le monde


